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Chapitre 1

 




 

 

— AH ! ma bague ! on a volé ma bague ornée
de diamants ! Charles-Édouard !? criait Madame de la
Gravière de sa voix haut perchée.

Des talons claquèrent le long de l’escalier en
marbre blanc. Madame de la Gravière était dans tous ses états. Ses
yeux bleus étincelaient de colère et ses mains
tremblaient.

— Que se passe-t-il encore ma chère ? s'étonna
son mari, dont le visage épais tournait au
cramoisi.

Sa nouvelle épouse lui rétorqua d’un air mauvais
:

— Ma magnifique bague a disparu ! Il s’agit là,
j’en suis certaine, d’une nouvelle farce de votre
fille.

Son mari secoua la tête et ses sourcils se
froncèrent.

— Anne-Sophie ? Vous n’y pensez
pas !

 

— Certaine. Vous dis-je.

Devant l’insistance de son épouse, il tenta de la
calmer par n’importe quel moyen.

— En premier lieu, nous allons rassembler nos
domestiques, au cas où… annonça-t-il d’un ton bourru, pour gagner
du temps.

Charles-Édouard avait compris, trop tard hélas,
qu’il avait uni sa destinée à celle d’une harpie, une méchante
femme qui n’avait cesse de le quereller pour des petites choses
sans importances. Pourtant, il avait longuement hésité avant de se
remarier. Sa première femme avait été douce comme le miel, belle et
délicate comme une rose. Malheureusement, elle était morte alors
qu’Anne-Sophie était encore un nourrisson. Charles-Édouard demeura
inconsolable pendant de longues années durant lesquelles, seule, sa
fille bien-aimée était arrivée à le faire
sourire.

Agacé par cette nouvelle dispute, il se rendit
auprès de celle qui avait l’art et la manière de le mettre de
mauvaise humeur.

Pendant ce temps, Xavier, le confident
d’Anne-Sophie, n’avait rien perdu de la conversation qui finirait,
il n’en doutait pas, dans les cris. En silence, il descendit
l’escalier tout en frôlant le mur froid. Déjà, il imaginait
Anne-Sophie en train de faire ses bagages, et il eut envie de
pleurer. Au lieu de quoi, il se promit secrètement de trouver une
solution.

— Cette énigme doit être démêlée au plus vite !
un seul individu peut le faire, pensa-t-il.

Sans perdre une minute, il sortit, longea une haie
de cyprès, avant de rejoindre la route qui bordait un ruisseau.
L’air frais lui caressait le visage tandis que le soleil
scintillait dans l’eau claire.

Il voulait épargner à Anne-Sophie les affres de
l’humiliation que sa belle-mère n’hésiterait pas à lui faire subir
avec plaisir.

Arrivé devant la modeste demeure de celui qu’il
était venu chercher, il frappa deux coups à la porte. Une longue
attente le fit s’impatienter, et il en profita pour inspecter les
environs. Dans le champ voisin, une jument et son poulain
s’ébrouaient avec entrain. Des mésanges volaient dans un ciel
parsemé de nuages.

Finalement, il murmura entre ses dents
:

— Pfff. Personne ou bien fait-il exprès de ne pas
répondre ? Ce malappris en serait fort
capable !

Après avoir tambouriné plusieurs fois, il se résigna
à l’appeler haut et fort, se faisant l’effet d’un vulgaire
poissonnier. Tout à coup, la porte s’ouvrit, claquant contre le
mur. Xavier sursauta. Alors, le visage pâlot d’Ernest apparut dans
l’encadrement, les paupières lourdes de fatigue. Ses narines
frémissaient de contrariété. Ébloui par les rayons ardents du
soleil, il mit une main en visière.

— Que se passe-t-il ? Quelque chose de
grave ? Je l’espère, car, pour me réveiller de la sorte et à
pareille heure, il faudrait être malpoli, pire,
insensé.

Xavier le laissa gémir, car il estimait avoir bien
assez perdu de temps comme ça ! Quand Ernest observa la
position du soleil dans le ciel, son visiteur l’imita. À
l’évidence, il n’était guère plus de quatorze heures. Xavier
frémit, non parce qu’il avait peur de ce personnage aux yeux
bridés, au nez retroussé et aux moustaches démesurément longues,
mais par feinte.

— Alors ?

— Il s’agit d’un vol, annonça Xavier d’un air
important.

Ernest cacha mal sa surprise, et ses yeux
s’arrondirent. D’une main, il frotta son menton.

— Un vol ?

— Cessez de répéter chacune de mes paroles comme un
perroquet, voulez-vous ?

Ernest tressauta à ces derniers
mots.

— À tenir ce genre de discours, vous allez vous
retrouver tout seul !

Xavier jugea avoir suffisamment perdu de temps. Il
l’interrompit en empruntant une voix mielleuse. La ruse serait donc
la solution pour l’obliger à se dépêcher un
peu !

— Je dois vous avouer connaître un individu capable
de parvenir à bout d’une telle enquête.

À ces mots, les yeux noirs brillèrent de curiosité,
et d’orgueil, car Ernest savait qu’il était le seul à pouvoir
remplir une telle mission. Du reste, il estimait être mille fois
plus intelligent que tous les détectives du
monde.

— Vraiment ?

— Je vous l’affirme. Venez, vous dis-je. Il faut
nous presser. Je vous raconterai tous les détails de cette pénible
histoire en cours de route.

Ernest approuva avant de revêtir une veste grise et
de saisir un calepin, un crayon et une loupe, éléments
indispensables à tout examen approfondi de la situation. Sur le
chemin, il écouta son voisin sans mot dire, analysant chaque
possibilité. Au bout de quelques minutes, Ernest le laissa
reprendre son souffle avant de le questionner.

— Ainsi, vous êtes certain que votre jeune amie se
trouvait dans sa chambre ?

Xavier afficha le plus grand sérieux. N’avait-il
donc rien entendu ?

— Comme je vous vois ! Je me trouvais à ses
côtés pendant qu’elle étudiait sa leçon de français. Je
dormais.

Ernest paraissait hésitant.

— Tout ceci est bizarre. Quel avantage Madame
aurait-elle à faire accuser sa belle-fille ?

— Lui faire quitter la maison, bien
sûr !

Parvenus dans le vestibule, les deux compères se
cachèrent sous l’escalier, puis attendirent que tous soient
occupés.

Tout à coup, des cris aigus retentirent. Un long
silence plana quand la voix de la belle-mère d’Anne-Sophie résonna
dans toute la maison :

— Charles-Édouard, sont-ils enfin tous
réunis ?

Madame de la Gravière s’agitait, marchait de long en
large, pendant que l’on réunissait tous les domestiques. Son mari
s’énerva.

— Tous ! Venez Madame, que l’on en finisse avec
ces fariboles.

— Fariboles, fariboles…

Xavier l’entendit pester tandis qu’elle se dirigeait
vers les cuisines, et ils en profitèrent pour gravir les marches.
Ernest était trop lent à son goût, et, comme il redoutait de se
faire surprendre, il se dépêcha.

Arrivé au second étage, le détective découvrit une
chambre tellement luxueuse qu’il en eut le souffle coupé. Leurs pas
furent étouffés par une épaisse moquette. Des rideaux de soie
blanche se balançaient au rythme du vent léger. Un grand lit à
baldaquin, recouvert de coussins richement brodés, occupait toute
la place. Et à côté se trouvait une coiffeuse, sur laquelle une
multitude de flacons de parfum côtoyait une brosse en argent et des
pinces ornées de pierres précieuses. Une robe de chambre en soie
avait été abandonnée sur le dossier d’un fauteuil recouvert de
velours rouge.

Le détective balaya du regard ce lieu inconnu. Au
plus grand désespoir de son ami, il était d’une lenteur
d’escargot.

— Hâtez-vous, souffla Xavier, qui se tenait derrière
lui.

Ernest eut un petit sourire en se tournant vers
lui.

— Rassurez-vous, toute cette affaire est entre de
bonnes mains. Où était placé le bijou en
question ?

Xavier trépignait d’impatience…

 

Retrouve la suite des aventures d'Ernest en cliquant
sur Ernest, 

 

 

Bibliographie :


Les Concierges, pièce de théâtre.

La Naufragée
marseillaise, chick lit, comédie, roman classé dans les
meilleures ventes ebooks sur Amazon (+ 53js au top 100) – également
en vente sur Feedbooks.


Diablesse un jour, Diablesse toujours, roman fantastique.


Zoé Travis, l'Éternelle, roman fantastique.

L'excellence est mon miroir, nouvelle sélectionnée par
l'association 2000 regards (revue n°48).http://www.regards.asso.fr/revue48.html


Quinze ans à peine, nouvelle.

 

Lecture
jeunesse :

— 
Ernest, détective privé .1. Qui a volé la bague de Madame, 6 –
9 ans.

 

— Godiche au
bal des Sorcières, nouvelle (histoire pour les 10 -12 ans),
sélectionnée pour le concours de nouvelles 2012, organisé par 
"Femmes
actives".

 

— 
Le Voyage de Léonie, à partir de 8 ans.

— 
L’Ennemi, à partir de 11 ans.

 

— 
Un Instituteur à dégommer, à partir de 10 ans.

 

Page
Facebook : 

 

Site :
 

 

Si vous souhaitez vous inscrire à la Newsletter de Patricia
LAURENT, cliquez sur  : 
Newsletter

 

 










Si tu veux recevoir des informations sur les nouveaux livres de
Patricia Laurent, clique sur  : 
Newsletter







  

    [image: FeedBooks]
 
 
    www.feedbooks.com

    Food for the mind


  


OPS/images/cover.png
Qui a volé la bague
de madame ?

Patricia LAURENT






OPS/images/logo-feedbooks.png
Eeedbomls





OPS/images/logo-feedbooks-tiny.png
E{;edbooﬂs





